
"Gloire à toi, Saint-Laurent dont je ne

"La beauté sans amnour, ni le n<>îu suas
fierté!"Qu'àt jamais, fictve aimé-, tes rives 1flouS

Solut ditres,
EFt rappellent tioujours qtue le sang d' noa

lFeres
"S'epanclia pour -ta gloire et pour ta lii ertél

dle voudrais vous dire les noms ch~
touts ceux qui chez nous, se soni
fait semeurs d idéal, 1.oètes, lprosa-
teurs, peintres, musiciens, sans ýrieni
attendre de la gloire et de la fortune,
mais la liste en serait vr-aiment tro]p
longrue. Cependant il est une femmi
dont -vous n*ignorez pas F*admirable
talent, une femme à l'Anie forte et
pure, qui, perdue dans I isolemnont
d'une campagne éloignée, a écrit <teE
romans dhéroîsme, d'nnîoir et de
douleur, romans étonnaninient vé-
cus, et cette femme, qite rqui appe-
lons Laure Conan, je n'ai pas le
droit, Mesdemoiselles, de parler dil-
(léal et de talent, sans lui adresse
un tout particulier hommage. Vous
ne pouvez pas savoir la tristesse de
certaines solitudes, lorsque lai neige
descendant <les hautes montagnes, en-
vahit les vallées, ioepresque com-
plètement du reste clu 'monde,' cer-
taines contrées. C'est dans un de ces
coins auquel nul ne songe l'hiver,
qlue vit la parfaite artiste (lui est
Lautre ('onan. ('le- i erouisl'af-
firme, comprend la po'-sie des cho-

se, t sa commitnion constanlte avec
les beautés sauvages et rudes de la
nature, liii a fait une âme fière, in~
frangiNe, une âme qui ne peuit rien
comprendre aux bassesses et aux ti-

utceune âmne inurhumaiw pal' la
noblesse;- humiaine, ýoui, tendrement
Ilumaine, par la pitié. Les héroine,
de Laure C'onan sont grand"s, Inac-
cessibles, pures, elles n'ont rien dles
faibles et des lâches, elles vibrent de
vaillanc, d'héroÎsme meme, et elles
savenri se sacrifier à l'ýIdéal, Pt pour
réer des ettres, si ntoblesýet aigýU&

reux, il faut à Laure Conan,- un
e( cie~l intérieur" où. l'oiseau bleu
chiante toujotrs.

Mesdeiuoïs4-11p, vous avez, t'out
Près de vous le plus joli exem~ple de
e que l'idal peuit acomplir... Le dé.
qir de former, des êmes av, beau et- au
lien, a incité uino de nos kJibn»eB dç
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lettres,, les plus distinguées, à quitter
la carrÏère où, pour elle, ne fleuris-
saient que des roses, afin de venir
vers votre jeunesse et x otre candeur

'qui l'attiraient invinciblement... Et
voilà,' Mesdemoiselles, que votre ýédut-
cation se fait sous la direction d'une

ifemme dont l'esprit et le cSeur sont
vraiment supérieurs, et cette heureuse
fortune vous est venu« grâce au

idoux rayon~ d'or et d'azur qui a
orienté Hlélène Dumnont vers la voie...
du sacrifice. Pardonnez-moi de pîro-

Snoicer ce mot qui vous choquera
peut-éAtre, si vous n'avez jamais ré-
fléchi aux fatigues et aux tristesses
de la tâche que votre directrice a li-

ebrement assumée, mot dont vous re-
connaîtrez bien la justesse, mes char-
mwantes lxtites> amies, lorsque vous
aurez 'compris qu'Hélène Dumont
s'est détournée d'une oeuvre que son)
t"int »Igi rendait chère, pour venir
éimp4lemlent à vous, vous donner la
,Plus -forte, la Plus jolie leçon d'i-
déal.

..... où que la vie vous pous-
se, Mesdemoisellee, au haut ou au,

b'as de l'échelle, parmi les privilégies
ou l *e,1 malheureux, chez les riches ou
chez les Pauvres, - sait-on jamais ce
que l'avenir nous garde: douceurs
ou rruautés? Quel que soit votre de- 1
m~ain, amies Jeunes et charman tes,
'lumineux ou triste, vous n'y serez
jamais isolées ou désespérantes, si
vous gardez toujours allumé en vo-
tre'âme, ce flambeau qui éclaire le
monde de foi et d'espoir, et que l'on s
appellera toujours, sans autrement
le' d4finir: l 'Idéal. Et qu'impiorte (

une définition, quand on emporte et)
soi, le secret d'être 'heureux d'un
chantd'oiseau,, d'un parfuýmý de'fleur.s

'en baibin'de six ans, que l'on en- a
vole -pouir la première fois à l'école,f
raconte'ses îimprýessions à sa mère: c
-Je né crôl pasq, maman, que mar

Mattresse soit très, instruite. a
~-Et-pouirquoii ç,a, mon chéri?
---Parýce qu'elle demande toujouirs

quelqlue Chose: elle m'a demandé hier t
où se trouve le Saint-Laurent

14a beauté est une lettre de recom- T
mandadion dont le créditn'a pnï de

~le-Nin<M (le Tjenclos.

SEchos du concours

N\ous avons reçu beaucoup de féli-
citations sur le grand succès qui a
couronné notre concours littéraire et
historique-. Les nouvelles publiées
dans un numéro spécial ont été fort
«Idmirées, et flous devons dire qu'ei-
les méritaient tous les éloges les plus
flatteurs comme tous les encourage-
ments.

Ainsi que nous l'avions déjà annoicn-
cé, une amie du journal a offert un
citiuime prix à une concurrente
non-primée. Sont choix s'est fixé sur
('bristian lteaufort, auteur de :"x
trait du journal adressé par GJuille.
mette Hébert, de Québec, à sa cousjZi
ne, Louise Rollet, de Paris."

N'ous sommes heureuse que cettr
nouvelle si gentille de ton et d'allu-.
re, si bien trouvée surtout, ait reçu,
111e récompense. Christian Beaufort.
est le pseudonyme de Mlle Marie,
Beaulac, de Saint-l)avid de Y'ainas.
ka. Sa soeur, Mlle VictoriaBeu
tic, sous le nom de plume de Pierre
Lafresnaye -'est vu décerner le quoi
trième prix par le jury. >ous engza-
Lreons fortement ces deux jeunes, filles

.cultiver davantage et à développei-
e don littéraire qui s'emble être leur
ý)artage.

lUn 'autre ami dit "Journal dle
Françoise", M. Armýand Ramelin de
ýoîîisevîl1e décerne un sixième, prix
ý "Cltairm>n t" qui a écrit la cýompo)-
;ition, intitulée :"Hélène Boutllé".
.,n effet, le style châtié et élégant (le
e' collab)orateur mérite plus qu'une
nention.

"Clair-mont" voudra dornc ré-véler
o>n anonymat et toucher la récom-
>enqe offerte.
Nous sommes reconnaissante aux

tmis du "Journal de Françoise" qui
rnt bien voulu généreusement sous-
,rire à nos prix, ce qui nous a Per-
nis cle les faire auissi abondants et
missî i2énéréux.
Voici les noms de ces donateurs,

uttre les deux autres ci-haut men-
ionnés t Mme E. 'Roy. (l'berville) ,
esénateur Choquettè, M. 11. G-ervais,
léputé, M. Anîruytstte 'Richard, M. G.
)esprrces,, M. G. Desauilniers.
L'adminitration du "Journal de

ýýançoisê Pparfait la somme dis-


